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Servir avec amour 
 
 

 
 
 
 
 
 
     Le serviteur de Christ fait “de bon cœur la volonté de Dieu” (Éphésiens 6/6). 

 
 

A. L’amour est le seul bon motif du service.  
 

Le Seigneur éprouve notre amour avant de nous utiliser pour Le servir. C’est ce qu’Il 
fit avec Pierre dans Jean 21/16 :  
 
 

- « Simon, fils de Jonas, M'aimes-tu ? »   
- Pierre Lui répondit : « Oui, Seigneur, Tu sais que je T'aime. » 
- Jésus lui dit : « Pais mes brebis. » 
 

 

Par trois fois, le Christ réitéra sa question à Pierre pour lui faire réaliser l’importance 
de l’amour dans le cadre du service. Le Seigneur ne confiera les agneaux et les 
brebis de Son cœur qu’à celui ou à celle qui aura assez d’amour pour poursuivre 
l’œuvre que Christ a commencée dans leur vie.  

 
L’amour que le Seigneur attend de nous est premièrement un amour pour Lui 

(Deutéronome 10/12). Il est impossible de servir Dieu sans L’aimer, même si nous 
avons de bonnes dispositions et que nous avons beaucoup d’amour pour nos 
semblables. 

 
Même si notre service consiste à servir les hommes, il nous faut réaliser, qu'à travers 
les hommes, c’est Dieu Lui-même que nous servons. On ne sert pas Dieu pour servir 
les hommes, mais on sert les hommes pour servir Dieu.  

 
Nous aimons Dieu parce qu’Il nous a aimés le premier (1 Jean 4/19) et nous aimons 
notre prochain parce que nous avons reçu l’amour de Dieu.  
 
S’il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime (Jean 
15/13), et puisque c’est ce que Christ a fait pour nous, nous aussi nous devons 
donner nos vies pour les frères (1 Jean 3/16). Or, donner sa vie, c’est d’abord servir 
avec un amour véritable. 

 
La langue grecque dispose de trois termes pour exprimer l’amour, mais le 

Nouveau Testament emploie sans cesse le troisième : 
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Les mots de l’amour chez les grecs 
    
 

          Eros 
Amour qui comble un besoin chez celui qui aime, qui vise sa 
satisfaction et crée en lui une attirance, un désir. 

 
 

Philia 
Amour guidé par l’amitié, suscité et entretenu par la qualité de la 
personne ou de l’objet aimé, affection authentique mais humaine. 

 
 
 
 
 

Agape 

Amour désintéressé, qui n’attend rien en retour, don de soi, amour 
gratuit qui ne repose pas sur la qualité de la personne aimée mais 
qui est la caractéristique de Dieu et de ceux qu’Il inspire. 

 
 

L’amour que Dieu inspire consiste à donner sans rien attendre en retour. Le 
plus souvent, quand quelqu’un dit « je t’aime », cela signifie « il y a des choses qui 
me plaisent chez toi » ; alors que quand Dieu dit « Je t’aime », cela signifie « Je 
m’engage à servir ton bonheur » ! 

 
B. Aimer son prochain comme soi-même est une base   
 

Lévitique 19/18 : $Notez que ce verset fait la relation entre l’amour et le pardon.  
Jean 13/34 : Servir Jésus-Christ, c’est apprendre à aimer comme Il nous a aimés.   

1 Corinthiens 10/24 et 33 : C’est faire passer la satisfaction des intérêts des autres 
avant les nôtres.  

 
Si tout homme et toute femme reçoit la capacité naturelle d’aimer sa famille 

et ses enfants, l’amour Agape se caractérise par la capacité à aimer aussi les 
inconnus et même les ennemis (Matthieu 5/44-48 : le contexte montre que cela 
consiste à leur souhaiter du bien et même à leur faire du bien). 

 
Toutefois, même si nous devons chercher à aimer les inconnus, nous devons 

aussi nous appliquer à toujours mieux aimer ceux que nous connaissons déjà : 
Mieux se connaître, pour mieux s’aimer, implique souvent de sortir  

de son confort pour se rapprocher des autres. 
 
Pour aimer efficacement, il faut non seulement aimer comme on sait le faire, 

mais il faut être sensible à la façon dont l’autre veut être aimé. Si quelqu’un attend 
un coup de main, il ne sert à rien de lui faire des compliments. Un enfant a souvent 
plus besoin de la présence de ses parents que de cadeaux. Prendre quelqu’un dans 
les bras a quelquefois plus d’impact que tous les discours. Quelques mots gentils 
font parfois plus de bien qu’une longue journée passée ensemble à s’ennuyer. Pour 
savoir que faire à chaque moment, il faut se décentrer de soi et se mettre à la place 
de l’autre, pour mieux comprendre comment lui faire du bien. 
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Sous cet angle, aimer, ce n’est peut-être pas autre chose que d’avoir envie 

de faire ce qui est nécessaire pour le bonheur de l’autre. Dans ce cas, le symptôme 
évident d’un manque d’amour, c’est de ne pas avoir envie de faire ce qu’il faut pour 
le bonheur de l’autre (quand on peut le faire, bien sûr). 

 
C. Aimer sans conditions 

 
C’est un grand apprentissage que d’aimer sans conditions et sans exigences. 

Une personne sans Christ est souvent pleine d’a priori négatifs et de méfiance. Il ne 
s’agit pas d’être naïf, mais l’amour de Dieu consiste à faire confiance a priori. 

 

 « L’amour ne soupçonne pas le mal… il croit tout, il espère tout. » 
 

                                (1 Corinthiens 13/5 et 7)  
 

Jésus a mis le comble à son amour en lavant les pieds de ses disciples (Jean 13) ; 
ainsi, servir est la façon la plus légitime d’aimer. 

 

Un cœur animé par l’amour divin a de bonnes motivations, mais on peut aussi 
servir avec de mauvaises motivations. Pouvez-vous en citer quelques-unes ? 

 

• Le désir de se faire voir 
• La recherche des compliments 
• Vouloir montrer aux autres qu’on est capable 
• L’esprit de compétition, vouloir faire mieux que les autres 
• On peut aussi servir pour s’occuper, ne pas s’ennuyer, sans amour réel… 

 
 

D. L’esprit du serviteur implique d’être prêt à souffrir pour Dieu  
       La passion 
 

$  Philippiens 1/28 et Philippiens 2/30, l’exemple d’Epaphrodite… 
Un homme passionné est différent des autres ; même s'il est le plus simple 

des hommes, il persuadera beaucoup plus ceux qui l’entourent que le plus éloquent 
des hommes qui n’a point cette passion. 

 
Êtes-vous prêt à faire la perte de tout (Philippiens 3/8) pour vivre votre passion pour 
Christ ? 
Ne faut-il pas une véritable passion pour continuer le service dans les circonstances 
difficiles que connut Paul, exposé à toutes sortes de difficultés ?   

$  2 Corinthiens 11/23-28 
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La passion n’est pas un investissement, c’est une dépense et cela nous coûte. Mais 
en contrepartie, agir avec passion produit un véritable plaisir intérieur.  

 
Un cœur partagé ne sera jamais un cœur passionné.  

 
D’où vient cette passion ?  

$  2 Corinthiens 5/14 : “Car l'amour de Christ nous presse.” 
 

C’est pour les choses dont on est vraiment passionné 
qu’il vaut la peine de vivre. 

$ Psaume 51/12 & 14 : « O Dieu, crée en moi un cœur pur,   Renouvelle        
en moi un esprit bien disposé… et qu’un esprit de bonne volonté me 

soutienne. » 

  

Lorsque nous donnons notre cœur à Dieu (lors de la nouvelle naissance), Il crée en 
nous un cœur pur, puis Il le purifie régulièrement ensuite par l’action du Saint-Esprit 
et Il ne cesse de renouveler en nous un esprit bien disposé : les bonnes dispositions 
ont besoin d’être régulièrement renouvelées !         
            

E. La Bible signale l’importance du dévouement  
 

$  2 Corinthiens 8/11-12 et Esaïe 1/19. 
 

“Ce qui est important n’est pas  
ce que nous accomplissons dans la vie  

mais ce que la vie du Christ accomplit en nous.” 
 

$ 1 Chroniques 28/9 : David apprend à Salomon à servir avec un cœur dévoué 
et une âme bien disposée. 
 
Qu’est-ce que le dévouement ? 
 

C’est une disposition à servir, une abnégation de soi, se sacrifier, c’est du 
désintéressement (ne pas calculer). 
Une personne dévouée dans son service observe certaines notions très 
importantes : 

 

- Elle adopte comme objectif celui que Dieu a mis en avant dans les 
Ecritures : Matthieu 6/33.  
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- Elle est prête à payer n’importe quel prix pour voir la volonté de Dieu 
s’accomplir dans sa vie. 

 

- Elle a un amour tout particulier pour la Parole de Dieu. 
 

- Elle ne place pas sa confiance en la chair. 
 

- Elle n’a pas un esprit d’indépendance. 
 

- Elle montre de l’amour pour les gens. 
 

- Elle ne se laisse pas gagner par l’amertume. 
 

- Elle a appris à discipliner sa vie. 
 
La parabole du bon samaritain  
 
Dans la parabole de Luc 10/30 à 37, nous découvrons un samaritain, un homme qui 
a le sens du dévouement. En premier lieu, nous le voyons s’arrêter là où ni le 
Sacrificateur ni le Lévite ne se sont attardés. 

  
« Le service est souvent plus une question  

de priorités que de capacités. »   
 

Il manifeste de l’intérêt et de la compassion là où les autres sont indifférents et 
égoïstes. 
Ensuite, il commence par soigner les blessures de l’homme qui est à terre, blessé 
par les brigands. Son amour pour les gens le pousse à agir. Il répond au besoin du 
moment et ne s’attarde pas sur les détails.  
Sa mission : aider, soigner, relever. Il ne pose pas de question sur la raison de l’état 
de cet homme, mais il le monte sur sa propre monture et le conduit à l’hôtellerie. Son 
dévouement lui permet de donner aux autres sa propre place.  
Ne faisant aucun cas de lui-même, il devient le serviteur de cet homme. Enfin, il paie 
le prix pour le séjour à l’hôtel sans pour autant espérer une compensation. 
 
Nous voyons qu’il ne suffit pas d’avoir un service visible comme l’avait le Sacrificateur 
ou le Lévite pour satisfaire à la Volonté de Dieu, mais que chaque homme est en 
mesure d’être utile au Seigneur dès l’instant où le dévouement est dans son cœur.      
 

  « Rien ne fait mieux connaître la vertu  
que la manière dont on se conduit à l'égard  

des fautes et des défauts du prochain. »  
 


